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Résumé 

Le portrait est un genre journalistique 
particulier : il se permet une tonalité 
très humaine, laissant la place à 
l’anecdote et au subjectif. Tout en 
informant, il cherche à présenter au 
lecteur une « figure », une 
personnalité, qu’elle soit célèbre ou 
anonyme, dans toute sa complexité. 

La phase de rédaction qui impose des 
choix éditoriaux, dans le style et le 
ton, est cruciale. Mais celle de la 
préparation n’en est pas moins 
primordiale : seule une recherche 

documentaire poussée, la prise de 
contact avec le « carnet d’adresses » 
de la personne, la rencontre et la 
discussion avec celle-ci, permettent 
un vrai regroupement des 
informations et le choix d’un angle qui 
déterminera le ton de l’article final. 

Pas à pas, cette fiche invite votre 
classe à consulter des exemples 
avant de se lancer à son tour dans la 
réalisation d’un portrait. Élu municipal, 
commerçant, enseignant ou membre 
de l’entourage familial… Dressez-leur 
le portrait ! 

__________________________________________________

Objectifs spécifiques 

 Découvrir un genre 
journalistique : le portrait

 Savoir distinguer le portrait de
l''interview (questions-réponses)

 Poser un regard critique sur un
texte journalistique

 Comprendre ce qu’est l'angle

d’un article

 Préparer et rédiger un texte
journalistique

___________________________________________________ 

ETAPES 

A. Proposer aux élèves un
« bain de portraits » issus de divers

journaux et magazines (dont des
titres jeunesse) et comprenant des
impressions des articles proposés en
annexe.

ATTENTION : ne pas confondre 
« portrait » avec « interview » ! 

Un portrait = un article qui décrit la 
personnalité de quelqu’un. 

Faire émerger les premières 
observations 

• De qui dresse-t-on le portrait ?
Est-ce une personnalité connue ou
non ? Pourquoi fait-elle l’objet d’un
portrait (actualité, thématique d’une
rubrique, originalité, etc.) ?

Public concerné : 10-20 ans 

Cycles 2 et 3 du PER 
Secondaire II 

Temps nécessaire : 

1-2 périodes

Objectifs du PER concernés : 
EN 21 : "Développer son esprit 

critique face aux médias" 

EN 31 : "Analyser et évaluer des 

contenus médiatiques" 

L1 32 : "Ecrire des textes de 

genres différents adaptés aux 
situations d'énonciation…" 

Matériel nécessaire : connexion 

Internet, journaux et titres de 
presse comportant des portraits 
(rédigés !), impressions des 
articles fournis en annexe. 

Mots-clés : portrait, genre 

journalistique, rédaction, 
rencontre, interview. 

Semaine des médias à l’école - Fiche pédagogique 

Et si vous leur tiriez le 

portrait ? 

https://portail.ciip.ch/per/learning-objectives/188
https://portail.ciip.ch/per/learning-objectives/191
http://www.plandetudes.ch/web/guest/L1_32/
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• Quels aspects de sa personne 
découvre-t-on : son métier ? son 
caractère ? son physique ? son 
histoire ? 
• Une image accompagne-t-elle 
l’article ? La définir : photographie ou 
illustration dessinée ? Que montre-t-
elle ?  
• Les informations factuelles 
(dates-clés, etc) sont-elles données 
dans l’article ou dans des 
encadrés ? 
 
B. Choisir un ou deux 
portraits, les lire (expliquer le 
vocabulaire inconnu) et analyser :  
• Le ton de l’article. Le 
vocabulaire est-il élogieux, critique 
voire ironique, ou neutre ? Le texte 

donne-t-il (ou pas) à entendre un 
jugement par un tiers sur la 

personne rencontrée ou sur ses 
pensées/actions ? Amener la notion 
de complaisance. Pourquoi est-il 

difficile, dans ce genre d’article, de 
prendre du recul par rapport à la 
personne rencontrée ? 
 

A ce titre, que s’est proposé de faire 
le journal « Libération » en 2010 ?  
https://www.liberation.fr/tribune/2010
/08/13/ilelle-m-enerve-des-portraits-
au-lance-flammes_671767/ 
Comment s’intitule cette série de 
portraits ? En quoi est-ce facile de 
critiquer « David Guetta, DJ bêta ». 
https://www.liberation.fr/musique/201
0/08/14/famousse_672032/) ou Yann 
Arthus-Bertrand, « le photographe à 
moustaches » 
(https://www.liberation.fr/photographi
e/2010/08/13/du-vent-dans-les-
pales_671775/) ? Quel ton est-il 
employé pour ridiculiser ces 
personnalités ? 
 
• La place du journaliste : se 

rend-il présent dans l’article (par le 
regard porté, l’utilisation du « je ») ou 
s’efface-t-il ? Qu’est-ce cela change 
dans le ton de l’article ? 
• L’angle. Définir ce terme (point 

de vue qui détermine tout le plan de 
l'article) puis tenter d’identifier l’angle 
des articles lus. Celui-ci peut 
généralement se formuler par une 
question. Par exemple, dans les 

articles proposés en annexe : 
comment E.Wilma Rudolph a-t-elle 
réussi à dépasser son handicap ? 
Qui est vraiment Lady Gaga ?  
L’angle permet au (à la) journaliste 
de présenter une personnalité, 
même célèbre, sous un jour nouveau 
ou surprenant. 
 

Souligner que le portraitiste 
choisit généralement l’une des 
trois approches ci-dessous :  
 
• Montrer les aspects essentiels 

du personnage au sein d’un article 
court, dans un style « carte 
d’identité »,  
• Multiplier les anecdotes dans le 

récit d’une vie qui qui s’apparente 
alors à une biographie ou une 
nécrologie (définir ce terme), 
• Citer fréquemment les propos 
tenus par la personne pour 

proposer un reportage sensible qui 
dévoile les émotions de la personne. 
 
Conclure sur une définition possible 
du portrait : un traitement 
journalistique qui met en valeur le 
parcours d’une personne avec ses 
idées, ses choix, ses motivations 
mais aussi ses doutes, 
contradictions et échecs. Le 

portrait contient des éléments 
personnels et humains forts qui 
distinguent, aux yeux du lecteur, 
cette personne des autres, qui la 
rend particulière.  
 
Le portrait se différencie de 
l’interview dans sa forme : il est une 
mise en récit d’une vie par un-e 

journaliste, l’interview est la 
transcription d’une discussion (elle 
peut, par contre, servir à la 
préparation du portrait). 
 
C. Passage à la pratique 
 
Préparation 
1. Identifier la personne. Il 

peut s’agir d’une personnalité 
publique (et locale, pour avoir la 
possibilité de la rencontrer), d’un 
membre de l’école ayant un parcours 
particulier, d’une personne de 
l’entourage familial, etc. 
2. Contacter la personne pour lui 

demander un rendez-vous. S’y 
prendre à l’avance. 
3. Identifier les sources 
d’information possibles : réseau 

social, ouvrages biographiques, 
articles, etc. 
4. Contacter des proches mais 
aussi des adversaires de la 

personne « portraitisée » pour 
récolter des avis différents sur celle-
ci et éviter le portrait « à la gloire 
de… ». 
5. Regrouper toutes les 
informations en sélectionnant les 

plus intéressantes. 
6.  Choisir un angle en fonction 
de toutes ces informations.  

https://www.liberation.fr/tribune/2010/08/13/ilelle-m-enerve-des-portraits-au-lance-flammes_671767/
https://www.liberation.fr/tribune/2010/08/13/ilelle-m-enerve-des-portraits-au-lance-flammes_671767/
https://www.liberation.fr/tribune/2010/08/13/ilelle-m-enerve-des-portraits-au-lance-flammes_671767/
https://www.liberation.fr/photographie/2010/08/13/du-vent-dans-les-pales_671775/
https://www.liberation.fr/photographie/2010/08/13/du-vent-dans-les-pales_671775/
https://www.liberation.fr/photographie/2010/08/13/du-vent-dans-les-pales_671775/
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Lors de la rencontre avec la 
personne concernée : 

1. Récolter / vérifier les informations
liées à son identité : nom, âge,
formation, etc.
2. Identifier ce qui la met à l’aise :
des questions précises
(directives) ou ouvertes qui lui

permettent de raconter son histoire.
3. Garder l’angle en tête et

toujours y revenir,
4. Favoriser les aspects humains.

Anecdotes et expériences peuvent
dégager un deuxième angle au cas
où le premier ne fonctionne pas.
5. Noter ou enregistrer aussi

fidèlement que possible les propos
de la personne afin de pouvoir la
citer.
6. Relever les caractéristiques
physiques de la 
personne (attitudes, accent, 

manière de parler) et ses émotions 
au fil de la discussion (rires, 
hésitations, tristesse, etc.). 

Au moment de la rédaction : 

1. Relire l’ensemble des notes.
2. Sélectionner les informations à
garder : tout n’est pas indispensable

dans les propos tenus. Le tri
s’effectue aussi en fonction de
l’angle.
3. Identifier les propos qui seront
cités.
4. Déterminer le ton principal de
l’article.
5. Choisir un titre. Celui-ci peut-

être informatif : on peut utiliser un jeu
de mots, faire référence à un livre ou
à un film, etc.
6. Soumettre l’article à la lecture
des autres élèves et à leurs
commentaires.

7. Si le texte vise à être publié, le
soumettre auparavant, pour
information et vérification, à la
personne concernée.

___________________________________________________ 

Prolongements possibles 

1. Le portrait et les médias. Le portrait est un genre journalistique pratiqué

dans la presse mais aussi en radio et télévision. Avec les élèves, recenser les
émissions proposant des portraits et visionner/écouter des extraits :
qu’amènent le son et l’image ?

Passe-moi les jumelles sur la TSR. 

https://www.rts.ch/emissions/passe-moi-les-jumelles/2010/video/ete-2010-
invitee-olivia-pedroli-26358958.html  

Couleurs locales : 

https://www.rts.ch/play/tv/couleurs-locales/video/ne-le-portrait-de-christiane-
une-retraitee-passionnee-de-slam?urn=urn:rts:video:2930701  

2. Lettres et images. Lors d’ateliers décloisonnés, inscrire le portrait dans son

statut littéraire et artistique. L’occasion de montrer comment ce genre pose
toujours la question de l’individu, et de sa place dans et face à la société.
https://classes.bnf.fr/portrait/

___________________________________________________ 

Ressources complémentaires 

Le portrait : un genre journalistique 

https://www.youtube.com/watch?v=wfDyA0FaNTQ 

« Ouvrir mon quotidien » (LEP), pages 14 et 15. 
« Ouvrir mon quotidien : Fiches d’activités et exemples pratiques , p.50. 
Exemples de portraits en pages 76 et 77. 

« Dix ans dans l’œil du Temps », recueil de presse disponible en 
médiathèque. 

___________________________________________________ 
Cécile Desbois, rédactrice spécialisée dans les contenus culturels et 

pédagogiques, Genève, février 2011. Mis à jour en juillet 2024. 

https://www.rts.ch/emissions/passe-moi-les-jumelles/2010/video/ete-2010-invitee-olivia-pedroli-26358958.html
https://www.rts.ch/emissions/passe-moi-les-jumelles/2010/video/ete-2010-invitee-olivia-pedroli-26358958.html
https://www.rts.ch/play/tv/couleurs-locales/video/ne-le-portrait-de-christiane-une-retraitee-passionnee-de-slam?urn=urn:rts:video:2930701
https://www.rts.ch/play/tv/couleurs-locales/video/ne-le-portrait-de-christiane-une-retraitee-passionnee-de-slam?urn=urn:rts:video:2930701
https://classes.bnf.fr/portrait/
https://www.youtube.com/watch?v=wfDyA0FaNTQ
https://bdper.plandetudes.ch/uploads/ressources/3781/Ouvrir_mon_quotidien_complement.pdf
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© OLIVIER VOGELSANG |
Antonio Martinez,
réparations et tableaux au
cirage à la Cordonnerie
Vallin.

Publié par Tribune de Genève (http://www.tdg.ch)

PORTRAITS | Leurs échoppes sont mini et leur clientèle fidèle. Portraits croisés
dʼartisans à lʼancienne.

JÉRÔME ESTÈBE | 01.06.2010 | 00:00

La petite dame grimace en désignant deux souliers qui en ont vu
dʼautres. «Ils me les ont ressemelés je ne sais comment. Il y a
des clous qui me rentrent dans les talons à chaque pas.» Le
cordonnier sourit, se saisit des tatanes et leur rectifie le profil en
deux coups de marteau. Non, la dame nʼa rien à payer. Elle file,
ravie, laissant sa place à un papa dont la fille a un spectacle de
cirque. Euh… ce soir. Or, lʼun des godillots de la gamine baille
démesurément. Le cordonnier sourit. Oui, ce sera prêt à 15 h. Le
client suivant a mal à sa ceinture, celui dʼaprès à ses mocassins.
Le cordonnier sourit. Tout ira bien.

Ça se passe comme ça à la Cordonnerie des Banques. Un va-
et-vient quasi vaudevillesque. Cʼest que la boutique ne peut
accueillir deux personnes à la fois. Minuscule, la boutique: 18 
m2. Et encombrée dʼune énorme machine à coudre, une Singer
archivintage mais encore vaillante. «Elle a au moins 200 ans, je
lʼai trouvée là quand je suis arrivé», assure Alberto Pereira,
grosse moustache et carrure balèze, qui ressemelle ici depuis
dix ans. «Au début, je passais mes journées à attendre, raconte-
t-il. Puis les gens des banques sont venus. Cʼest une bonne
clientèle. Et donc de la belle marchandise à travailler.»

A lʼheure où le petit artisanat tousse et les cordonneries
franchisées triomphent, on les pensait déprimés, ces réparateurs de tatanes indépendants,
dans leurs échoppes de poche. Ben, pas du tout. «Les affaires restent à peu près stables»,
assure Salvatore Calleri, blouse rouge, fine moustache et chaîne en or, installé depuis vingt-
sept ans dans une toute petite arcade de la rue De-Monthoux. «Le seul souci, cʼest un peu la
chaussure. La qualité baisse. Aujourdʼhui, on ne fait plus réparer; on jette. A moins de se
sentir trop bien dedans.»

Pompe modeste ou classe

Figure du quartier, prompt à tailler le bout de gras et à siffler lʼexpresso, Salvatore a deux
clientèles: les voisins pâquisards et le peuple des grands hôtels.

Entendez quʼil retape la pompe classe comme la pompe modeste. «Le talon haut revient. Et il
casse», raconte lʼartisan, en désignant des escarpins alignés comme à la parade. Comme
ses collègues, il refait les clefs aussi. «Un petit volume dʼactivité, mais pas négligeable.» Pas

http://www.tdg.ch/
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trop à lʼétroit dans son minilocal? «Non. Il faut simplement sʼorganiser.»

Peintures au cirage

Antonio Martinez, lui, rêve de pousser les murs. Sa Cordonnerie Valin, dans la rue du même
nom, nʼexcède pas une vingtaine de mètres carrés. Exiguë, il va sans dire. «Jʼaimerais bien
exposer plus de tableaux», soupire-t-il. Cʼest quʼAntonio nʼest pas seulement cordonnier mais
aussi cordonnier artiste. «Je peins avec du cirage», explique-t-il, en désignant un portrait de
cocker à lʼair affable. Au cirage, vraiment? «Oui, je mélange les coloris puis je travaille avec
les doigts.»

Quand il ne peint pas, donc, Antonio aiguise, cloue, colle et coud. Teint, ressemelle et
assouplit la galoche revêche. «A vrai dire, je répare tout ce quʼon me donne: portefeuilles,
sacs, ceinturons, parapluies… Il y a onze ans, quand je me suis installé, je gagnais 10 francs
les bons jours, sourit-il. Puis le bouche à oreille a fonctionné. Heureusement.»

«Cʼest évident que le métier me sert dʼinspiration, note-t-il, en dégainant une nature morte de
souliers en clair-obscur. Voyez, sur ce dessin-là, jʼai représenté un flacon dʼhuile pour
graisser la machine et un spray pour cuir.» Puissamment réaliste. Et éventuellement à vendre
à la Cordonnerie Vallin, 20 m2 dʼart pictural et de savoir-faire artisanal.

Actu Genève

Source URL (Extrait le 17.02.2011 - 13:30): http://www.tdg.ch/geneve/actu/p-tit-cordonnier-2010-05-31
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Publié par Tribune de Genève (http://www.tdg.ch)

PORTRAIT | Il sort aujourdʼhui un 2e album et devient une icône pour les mômes de
son quartier.

© PIERRE ALBOUY | 1Kredul, alias Fred, avec ses comparses de la première heure, dans
leur salle de répétition, prêtée par la Mairie quelques heures par semaine.

ISABEL JAN-HESS | 22.05.2010 | 00:00

«Faut pas croire que tous les jeunes dʼOnex sont des voyous, sʼinsurge Fred Vansende, alias
1Kredul, chanteur de rap en plein essor. Il y a, comme partout, quelques ados qui font
nʼimporte quoi, mais cette stigmatisation de tous les jeunes me révolte.» Une révolte que lʼon
retrouve dans les textes de ce rappeur de 21 ans qui a grandi au cœur de cette cité dʼOnex.

A lʼheure où plusieurs initiatives ont été lancées pour tenter dʼendiguer un phénomène
croissant de vandalisme, Fred reste sceptique. «Les jeunes sont dans la rue parce quʼil nʼy a
rien dʼautre ici. A Lancy, par exemple, la Mairie a ouvert des locaux autogérés. Cʼest bien que
les autorités organisent des médiations entre les habitants et les jeunes, mais il faut que ça
aboutisse sur quelque chose de concret. Pas juste brasser de lʼair avant les élections. Il y a
beaucoup de mômes qui grandissent ici.»

Breakdance dans les allées

Casquette large, t-shirt et short décontractés, ce «grand» au regard doux ne tarit pas dʼéloges
sur «sa» cité. «Cʼest le seul endroit où je me sens vraiment chez moi. Le quartier vit par son
métissage. Ici, je nʼai pas un seul copain 100% suisse. Moi-même je suis Suisse et
Congolais. On vit tous ensemble. Bien sur il y a des embrouilles parfois, mais comme partout.
Et surtout, nʼoubliez pas quʼon a bâti une cité exemplaire il y a cinquante ans et quʼaujourdʼhui

http://www.tdg.ch/
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il y a un cas social à chaque étage de nos immeubles. Et ça, oui, ça pose des problèmes.
Mais pas les jeunes ni les étrangers.»

Fred se souvient de ses premiers pas de danse avec son frère Julien dans les allées
dʼimmeubles. «Jʼai commencé le break à 12-13 ans, mais je nʼétais vraiment pas doué.» Eclat
de rire général de ses comparses. «Jʼai rapidement eu envie dʼécrire. Dʼabord je le faisais en
cachette, tout seul chez moi. Je parlais de la cité, des gens, de ma vie. Je faisais des voix,
tout seul dans mon coin. Et puis un jour jʼai eu envie de me lancer.» Sa première visite en
studio tourne au vinaigre. «Cʼétait affreux, je suis parti en claquant la porte, je nʼarrivais pas à
me détendre.» Mais le jeune homme obstiné y revient avec ses comparses et enregistre un
premier album en 2009. «On lʼa dʼabord distribué comme ça, dans la rue. Et on nous en a
redemandé.» Depuis, 1Kredul enchaîne les concerts et de premières parties de groupes ou
dʼartistes connus comme Tunisiano ou, mercredi dernier, Section dʼAssaut au Théâtre du
Léman.

Son succès, Fred lʼa bâti tout seul, ou plutôt avec ses potes, mais sans aucun soutien public.
«On a tout financé. On sʼest débrouillé par nos propres moyens. On a réussi à faire quelques
clips caméra au poing et on a tout mixé nous-mêmes.» Les rappeurs onésiens ont, en effet,
collectionné les fins de non-recevoir lorsquʼils tentaient de glaner quelques subventions. «On
entend toujours dire quʼil faut aider les jeunes, mais quand on en avait besoin, il nʼy avait
personne.»

Le jeune homme se souvient des soirées passées à remplir des formulaires. «On a passé une
nuit à recopier les textes pour présenter un superdossier au DIP. On a sollicité la commune et
dʼautres fonds, mais à chaque fois: niet.» En 2009, à la sortie de sa première galette, Fred
suivait le Collège du soir, travaillait la journée et enregistrait le soir. «Depuis septembre je
distribue le courrier à La Poste. Je me lève à 5 h. Ce nʼest pas toujours facile avec les
répétitions, mais ça vaut le coup.» Pour les plus jeunes, 1Kredul est devenu lʼicône de la cité.
Il est «celui qui a réussi».

Actu Genève 1Kredul rappeur genevois
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